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Afin qu’une interaction constructive puisse s’instaurer au sein de la communauté 
scientifique, et entre celle-ci et la société au sens large, il est fondamental que l’on 
puisse avoir confiance dans l’entreprise scientifique et dans la conduite de la recherche 
scientifique.

À l’heure actuelle, et peut-être plus que jamais, les chercheurs doivent pouvoir prendre 
des décisions reposant sur une bonne compréhension des bases juridiques, éthiques 
et scientifiques du domaine concerné et de ses incidences potentielles sur les sciences 
et la société.

ALLEA préconise dans cette déclaration que les sociétés doivent prévoir ou créer des 
ressources (en temps, en ressources humaines, en banques de connaissances, etc.) de 
manière à garantir que la recherche scientifique dans son ensemble soit conduite par 
des personnes qui maîtrisent suffisamment les questions d’éthique. 

L’éducation à l’éthique des sciences doit couvrir à la fois l’éthique interne et l’éthique 
externe, c’est-à-dire, les règles de bonne pratique de la recherche et les aspects 
éthiques des relations entre science et société. 

Afin de garantir que tous les enseignants des sciences et chercheurs soient en 
possession de règles solides lorsqu’il s’agit de mettre en pratique les principes et 
engagements de leurs domaines de pratique professionnelle, les universités et instituts 
de recherche doivent offrir une formation à l’éthique constamment actualisée dans 
tous les domaines de la recherche scientifique. 

Les recommandations de cette déclaration s’adressent aux universités, académies et 
autres organismes de recherche qui forment ou emploient des chercheurs, ainsi qu’aux 
gouvernements et autres bailleurs de fonds qui en fin de compte doivent s’assurer que 
leurs financements, qu’ils soient publics ou privés, sont utilisés par des bénéficiaires 
adhérant entièrement aux principes de bonne conduite en matière de recherche.
Le document est constitué de deux parties. La première présente les principes généraux 
et les recommandations. La deuxième partie, qui contiendra les exemples pratiques et 
les références à des ressources en ligne, suivra à une date ultérieure.

Déclaration sur l’éducation à l’éthique des sciences
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Dans ce contexte, « sciences » est utilisé 
au sens large et comprend les sciences 
de la nature, les sciences humaines et 
sociales, et les arts et lettres. L’objectif de 
la recherche scientifique est la production 
d’un savoir systématique et nouveau.  
Elle est de plus en plus collaborative, 
compétitive et mondialisée, s’appuyant 
sur l’utilisation – et le développement - de 
nouvelles technologies et elle progresse 
rapidement.

Cette évolution des sciences pose de 
nouveaux défis d’ordre éthique. Les défis 
auxquels les sciences sont confrontées 
aujourd’hui et les relations complexes 
entre science et société font apparaître 
toute l’importance d’une sensibilisation 
aux responsabilités des scientifiques. 
À la lumière des récents évènements 
et débats, l’éducation à l’éthique de 
la recherche doit être renforcée pour 
assurer une  confiance dans la recherche 
scientifique.

Les scientifiques ont divers rôles : 
recherche, encadrement, évaluation et 
expertise de leurs pairs. Parfois il leur est 
demandé de conseiller les gouvernements 
et institutions. Les principes éthiques 
s’appliquent à tous ces rôles.

(Principe 1)	 Les défis auxquels les 
sciences sont confrontées aujourd’hui 
et les relations complexes entre science 
et société mettent en lumière les 
responsabilités des scientifiques.

(Principe 2)	 Une éducation à l’éthi- 
que en sciences clarifie les responsabilités 
des scientifiques et explore les façons d’y 
faire face.

L’éthique des sciences devrait faire partie 
intégrante de l’éducation et de la formation 
des scientifiques. Une attitude positive de 
réflexion, d‘éveil et de sensibilisation aux 
dilemmes éthiques que les chercheurs 
pourraient rencontrer au cours de leur 
vie professionnelle est importante dès 
les débuts de leur carrière. Par ailleurs, 
les scientifiques expérimentés, directeurs 
de recherche ou chercheurs chevronnés, 
se doivent de promouvoir et d’intégrer à 
leur enseignement une sensibilisation à 
l’éthique de la recherche. Il s’ensuit que 
la formation à l’éthique doit faire partie 
de la carrière d’un scientifique du début à 
la fin. Les normes changent, les méthodes 
changent, les responsabilités changent – 
tout le monde a l’obligation de se tenir au 
courant.

1.  	 POURQUOI UNE ÉDUCATION À L’ÉTHIQUE 
	 EST-ELLE NÉCESSAIRE EN SCIENCES ?
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L’étude de l’éthique peut être un guide 
utile non seulement dans la vie de 
tout un chacun mais également pour 
le développement des idées et des 
compétences dont les communautés 
d’individus ont besoin pour faire face aux 
défis du futur. Mais le terme “éthique” 
s’utilise avec diverses significations.

Le domaine de l’éthique de la recherche 
dépasse les inquiétudes soulevées par 
l’intégrité de la recherche. Plusieurs 
distinctions pertinentes sont à faire ici, 
et des terminologies différentes seront 
utilisées. L’une de ces distinctions, 
déjà mentionnée dans des documents 
précédents d´ALLEA [ALLEA, Rapport 
annuel 2003] a été formulée comme suit :
 
« Les catégories externes de problèmes se 
réfèrent aux questions telles que :
• Qu’est-ce qui justifie le choix du sujet de 
recherche ? Est-ce que l’objet étudié vaut 
la peine d’être connu ?
• Est-ce que la recherche scientifique 
s’effectue de manière réellement 
indépendante (des clients, parties 
intéressées, sponsors) ?
• Jusqu’où s’étend la responsabilité du 
chercheur vis-à-vis de l’utilisation qui est 
faite de ses résultats ?
• Est-il nécessaire, dans certains cas, de 
prendre la décision d’interdire ou de 
ralentir des projets de recherche sur la 
base d’objections d’ordre éthique eu égard 
aux répercussions ou conséquences des 
résultats que cette recherche pourrait 
générer ? On peut penser à la recherche 

sur les cellules embryonnaires, les 
xénogreffes, la recherche sur les virus 
dangereux, la fusion ou fission nucléaire, 
etc.

Les problèmes d’ordre social/éthique 
internes aux sciences se réfèrent tous à 
des comportements inacceptables de la 
part de scientifiques.

Parmi ceux-ci, on peut mentionner :
• un comportement négligent vis-à-vis des 
sujets de recherche humains ou animaux,
• une communication irréfléchie ou 
inexacte avec le public et les médias, 
• le non-respect des règles de bonne 
pratique lorsque l’on publie, cite ou évalue 
un travail de recherche, et
• la violation des normes d’intégrité 
scientifique.

La prochaine partie de ce document porte 
sur ce type de comportement interne 
contraire à l‘éthique : la violation des 
normes d’intégrité scientifique » (Drenth, 
2006)

Cette distinction exprime deux types 
de responsabilités en science : la 
responsabilité pour la qualité morale 
du travail (moralité interne) et la 
responsabilité quant à son utilisation ou 
abus d’utilisation par des parties externes 
(souvent dans le monde de la politique, 
mais aussi celui des affaires). L’éducation à 
l’éthique en sciences doit couvrir les deux 
aspects de la responsabilité éthique des 
scientifiques : la conduite responsable de 

2. 	 ASPECTS INTERNES ET EXTERNES DE L’ETHIQUE 	
	 DE LA RECHERCHE
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la recherche elle-même ; et le contexte 
socio-éthique de la recherche, tout 
particulièrement les questions éthiques 
concernant les relations entre les sciences 
et la société.

Etant donné la complexité et la sensibilité 
des problèmes éthiques dans les sciences 
de la vie (qui marqueront ce siècle), il faut 
souligner les problèmes d’éthique les plus 
importants liés à la recherche biomédicale 
sur les êtres humains, qui comprennent la 
protection des personnes, le problème du 
consentement libre et informé, ainsi que la 
primauté de la personne humaine qui doit 
prévaloir sur les intérêts de la science ou de 
la société. La bataille pour ces principes n’a 
pas encore été gagnée. Mais la recherche 
en sciences humaines et sociales pose, elle 
aussi, des questions d’éthique déroutantes 
; cela est également vrai pour les arts et les 
lettres.

L’intégrité de la recherche concerne des 
problèmes qui sont en général traités dans 
des codes nationaux ou internationaux, 
qui définissent ce qu’est une conduite 
responsable en matière de recherche, 
et indiquent ce qu’il faut faire en cas de 
manquement présumé, dans le processus 
de recherche, ou dans la publication 
des résultats : cela inclut la fraude, 
l’éthique de la publication, ainsi que des 
manquements liés à d’autres activités 
telles que la demande de soutien financier 
et l’évaluation des travaux scientifiques.
Les normes pertinentes sont définies et 
établies par la communauté scientifique 
elle-même, l’idéal de l’intégrité de 
la recherche ayant ses racines dans 
l’autonomie des sciences. Il convient de 

dire ici que la protection des lanceurs 
d‘alerte relève de l’éthique interne – 
ainsi que les recommandations sur la 
procédure à suivre pour signaler un cas de 
manquement présumé.

L’éthique externe de la recherche par 
contre est confrontée à d’autres types 
de questions déontologiques liées à 
la recherche, en particulier celles qui 
concernent la relation entre le chercheur 
et le sujet de la recherche et entre le 
chercheur et la société (individus et 
institutions) en dehors de la communauté 
des chercheurs. Les problèmes concernent 
ici spécifiquement, par exemple, les 
risques et les avantages associés aux 
protocoles d’essais cliniques et à leur mise 
en œuvre lorsque ceux-ci incluent des 
expériences sur des êtres humains, sur des 
matériaux biologiques d’origine humaine, 
ou des expériences sur les animaux, qui 
sont réglementés différemment dans 
divers pays. Elle couvre des questions 
telles que la mise en oeuvre et l’utilisation 
responsable des résultats des projets 
de recherche, la possibilité de limiter 
la recherche en se fondant sur des 
objections d’ordre éthique, voire en se 
fondant sur les conséquences anticipées 
des intuitions de recherche (double 
utilisation de la recherche). L’éthique 
externe de la recherche couvre également 
le cadre juridique qui définit les normes 
spécifiques à chacun des domaines, ainsi 
que la protection des valeurs et des droits 
fondamentaux comme les droits humains.
En général, les violations des règles 
d’éthique interne et externe sont traitées 
de manière différente. Toutefois, certaines 
des recommandations ci-dessous sont 
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l’éthique et le droit sont complexes et il 
est difficile de tracer une ligne nette entre 
éthique et normes juridiques « douces », 
telles que codifiées dans les conventions 
et codes internationaux qui traitent de 
questions relevant aussi bien de l’éthique 
interne que de l’éthique externe de la 
recherche.

(Principe 3)	 Les responsabilités des 
scientifiques incluent une sensibilisation 
aux questions concernant l’intégrité de la 
recherche et l’éthique de la recherche au 
sens large, et une capacité à faire face à 
ces questions.

(Principe 4)	 L’éducation à l’éthique 
des sciences doit porter essentiellement 
sur une clarification de ces responsabilités 
et doit promouvoir une conduite 
responsable de la recherche.

(Principe 5)         Les responsabilités éthi- 
ques des scientifiques doivent être 
intégrées au cursus des études scien-
tifiques et leur apprentissage doit être 
considéré comme participant à la maîtrise 
du domaine spécifique de recherche lui-
même.

Ces principes s’appliquent à la science au 
sens large, c’est-à-dire aux sciences de la 
nature, aux sciences sociales et humaines, 
et aux arts et lettres. ALLEA est conscient 
que tout ne peut être exprimé par des 
principes et des règles. Il y a une culture, 
un éthos, en science qui fait que l’on 
apprend par exemples paradigmatiques 
et en côtoyant des personnalités modèles. 
Les mentors ont un rôle important dans la 
formation des jeunes chercheurs.

pertinentes pour ces deux catégories 
d’éthique de la recherche.

La manière dont l’intégrité scientifique 
est gérée (bien ou mal, en interne) par 
la profession a, bien sûr, un effet sur la 
confiance que la société aura dans la 
science, donc un effet externe, mais cela 
n’abolit pas la distinction entre les deux 
versants (interne/externe) de l’éthique. De 
même, les questions de conflits d’intérêts 
et de manque d’indépendance peuvent 
apparaître dans l’éthique de la recherche 
interne, et externe, mais encore une fois, 
cela n’est pas incompatible avec cette 
distinction.

Les échanges transfrontaliers – 
politiques, économiques, sociaux et 
scientifiques - posent des défis  vis-à-vis de 
nombreuses normes et valeurs juridiques 
et déontologiques.  Dans le cas de 
l’éthique externe, il existe des différences 
entre pays. Toutefois, il existe aussi de 
nombreuses règles d’action communes 
en vigueur au niveau européen. Cela 
se reflète dans la  Charte des droits 
fondamentaux des  citoyens européens, 
et dans plusieurs directives de l’Union 
européenne que les états membres ont 
l’obligation de transposer dans le droit 
national, notamment la directive sur la 
protection des données, la directive sur 
les essais cliniques, la directive sur les 
biotechnologies et la directive sur la qualité 
des tissus et cellules d’origine humaine. 
Les résultats de la recherche scientifique 
peuvent avoir une très grande importance 
pour les choix sociétaux à grande échelle. 
Certains de ces choix sont réglementés par 
le droit, d’autres non. Les relations entre 
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Pour assurer aux scientifiques des 
orientations solides lorsqu’ils cherchent 
à appliquer à leurs propres domaines les 
principes d’éthique interne et externe 
de recherche, les universités et les 
institutions doivent offrir une éducation 
à l’éthique continuellement mise à jour 
pour tous les domaines de recherche.

Les scientifiques bénéficieront d’une 
formation à l’éthique et à l’analyse 
critique d’arguments ainsi que d’une 
formation pour comprendre et appliquer 
les valeurs qui sous-tendent et justifient 
les directives et déclarations nationales et 
internationales en matière d’éthique de la 
recherche. 

Les nouveaux défis posés à la société 
dans son ensemble par les sciences de 
pointe nécessitent le développement 
de normes et de règles pour toutes les 
disciplines scientifiques, et leur respect. 
Il est essentiel ici de faire une distinction 
entre les règles applicables à des sujets 
spécifiques et les règles d’intégrité 
applicables à la recherche en général.

Il y a un enseignement de l’éthique de 
la recherche qui est spécifique à chaque 
discipline, tandis que l’enseignement des 
questions générales liées à l’intégrité de 
la recherche et à l’éthique interne de la 
recherche n’en parle pas. Les critères 
qui définissent une bonne pratique 
scientifique ne vont certainement pas de 
soi – mais ils peuvent être enseignés et 
appris.

(Principe 6)	 L’éducation à l’éthique 
des sciences vise à incorporer une 
sensibilisation à l’ensemble des aspects 
éthiques liés aux décisions et aux choix 
auxquels les scientifiques – au sens large 
– ont à faire face dans la pratique de leur 
travail.

L’objectif général de l’éducation 
à l’éthique interne et externe de 
la recherche est d’améliorer la 
sensibilisation des chercheurs débutants 
aux dimensions déontologiques de leur 
travail ainsi que leurs facultés d’analyse 
critique des arguments pour ou contre 
différents points de vue. Non seulement 
les chercheurs sont régis par des règles 
éthiques, mais en tant qu’acteurs ils sont 
aussi les sujets de leurs propres actions 
en matière de responsabilité éthique. 
Par conséquent, avoir une bonne faculté 
d’analyse des arguments déontologiques 
est essentiel. 

Pour qu’elle soit un succès, l’éducation à 
l’éthique présuppose que les enseignants 
soient au courant des choix auxquels les 
scientifiques auront à faire face au cours 
de leur vie professionnelle et que les 
scientifiques connaissent suffisamment 
bien les préoccupations, les concepts 
et les traditions de l’éthique pour qu’un 
dialogue constructif sur les problèmes 
déontologiques de la recherche soit 
possible.

La faculté la plus importante que peut 
transmettre une bonne éducation à 

3. 	 LES OBJECTIFS ET LES MOYENS DE L’ÉDUCATION À 	
	 L’ÉTHIQUE DES SCIENCES
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l’éthique est la faculté d’argumentation. 
Un « argument rationnel » ne se limite 
pas à une série de déclarations visant 
à influencer un adversaire, comme le 
font la publicité ou certaines formes 
de rhétorique. La faculté de construire 
de bons arguments et de distinguer 
les bons arguments des mauvais est 
une compétence que les chercheurs 
débutants peuvent et doivent apprendre 
tôt dans leur carrière.

(Principe 7)	 L’éducation à l’éthique 
des sciences met l’accent sur l’analyse 
critique des arguments et des suppositions 
sur lesquelles ces derniers sont fondés, 
ainsi que sur la justification rationnelle des 
décisions d’ordre éthique qui sont prises.

Pour pouvoir argumenter de manière 
rationnelle et analyser des arguments 
de manière critique – y compris dans 
des situations où il existe des conflits 
d’intérêts et dans les nouveaux champs 
scientifiques émergents – les chercheurs 
doivent avoir développé des compétences 
déontologiques et être capables de les 
utiliser pour résoudre les problèmes 
auxquels ils sont confrontés.

Les chercheurs débutants doivent, par 
exemple, développer une sensibilité 
vis-à-vis des risques et des avantages 
associés aux résultats et aux produits de 
la recherche et vis-à-vis de leur éventuelle 
double utilisation. À titre d’exemple, les 
découvertes récentes en virologie peuvent 
déboucher sur la fabrication de nouveaux 
vaccins, mais elles peuvent également 
être utilisées dans la guerre biologique ou 
polluer notre environnement. 

Les principes généraux de la bonne 
pratique scientifique constituent un 
élément essentiel de l’éthique de la 
recherche qui s’applique à toutes les 
disciplines académiques. Des cours 
obligatoires devraient donner aux 
chercheurs débutants la possibilité 
d’apprendre à préciser ces principes, les 
appliquer aux problèmes des différents 
domaines de recherche et discuter des 
zones grises dans la pratique scientifique.

(Principe 8)	 Les moyens d’éducation 
à l’éthique incluent des séminaires et 
des cours, avec une analyse et une 
discussion de cas réels issus de la pratique 
scientifique.

Les moyens d’éducation à l’éthique 
incluent des séminaires et des cours 
portant sur des cas réels issus de la 
pratique scientifique. Des cas spécifiques 
au domaine devront être identifiés et 
partagés avec d’autres enseignants. 
Une telle banque d’exemples devra être 
régulièrement maintenue à jour. Diverses 
combinaisons de modules pourraient 
être envisagées en fonction des souhaits 
de l’établissement d‘enseignement ou de 
l’organisme de financement. 

L’importance capitale de l’étude de cas ne 
peut être assez soulignée. Tous les aspects 
de l’éducation à l’éthique des sciences 
devraient laisser suffisamment de temps 
pour la discussion de cas exemplaires et 
le partage d’expériences personnelles. 
Le travail de groupe donnera l’occasion 
d’apprendre comment argumenter et 
concilier des normes contradictoires de 
manière appropriée.
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(Principe 9)	 Des cas spécifiques 
au domaine devront être identifiés et 
partagés avec d’autres enseignants et 
régulièrement actualisés.

Par ailleurs, sans une connaissance 
de base de l’éthique et une formation 
leur permettant de développer leurs 
compétences argumentatives, les 
chercheurs débutants seront incapables 
de remettre en question certaines 
pratiques problématiques qu’ils 
pourraient rencontrer au cours de leur 
carrière.

(Principe 10)	 L’éducation à l’éthique 
des sciences permettra aux chercheurs 
débutants de comprendre la différence 
entre ce qui est et ce qui n’est pas 
acceptable du point de vue éthique, 
et les empêchera de faire des erreurs 
qu’ils pourraient regretter plus tard en 
raison de conséquences néfastes pour 
les autres, pour la science et pour leur 
propre carrière.

Dans certains cas, l’éthique fait déjà partie 
des cursus de formation à la recherche, 
mais ceci n’est pas général. Il faut prendre 
ce fait en considération lorsqu’on examine 
les façons d’introduire et de développer 
l’éthique dans les cursus qui comportent 
de la recherche.

L’éducation à l’éthique préparera aussi les 
chercheurs débutants à prendre une place 
active dans les débats sur les conséquences 
de leur activité scientifique, et à répondre 
à ceux qui se posent des questions 
à son sujet. Avec une formation plus 
approfondie, les scientifiques pourraient 

également servir la communauté 
scientifique en participant aux comités 
d’éthique et comités de contrôle interne.
La compétence scientifique et l’intégrité 
personnelle des directeurs de thèse est un 
facteur décisif pour la recherche mais aussi 
pour l’éducation à l’éthique des chercheurs 
débutant leur carrière.
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Les sections précédentes décrivent la 
logique et la pertinence de l’éthique 
de la recherche dans le contexte de la 
recherche scientifique moderne, ainsi 
que les objectifs et les méthodes d’une 
telle éducation. Le terme « recherche 
scientifique » est utilisé au sens large 
et inclut les sciences de la nature, les 
sciences humaines et sociales et les arts 
et les lettres. Cette section présente une 
liste de recommandations à l’intention 
des universités, instituts de recherche et 
organismes de financement.

Il est recommandé que toutes 
les institutions responsables du 
développement et du fonctionnement 
d’un enseignement comportant un volet 
recherche au niveau du deuxième cycle 
et du doctorat intègrent une éducation 
à l’éthique de la recherche dans leurs 
cursus. Une telle éducation doit être 
spécifique au domaine de recherche 
concerné, et pertinente. Elle doit aussi 
traiter des questions de  bonne conduite 
et d’honnêteté de publication ainsi que 
plusieurs autres problèmes mentionnés 
dans cette déclaration, y compris les 
problèmes déontologiques soulevés 
par les controverses sur les droits de 
propriété intellectuelle. 

Il est recommandé que ces institutions 
créent des conditions permettant à 
l’éducation à l’éthique de la recherche 
d’être perçue et enseignée comme 
élément important de la formation à la 
recherche. La maîtrise des compétences 

clés acquises par une éducation à 
l’éthique de la recherche doit être 
considérée comme une condition d’accès 
à la recherche de haute qualité et de 
réussite.

Les universités et instituts de recherche 
responsables du financement de la 
formation des étudiants en deuxième 
cycle et en doctorat doivent s’assurer que 
des formateurs à l’éthique de la recherche 
de haute qualité sont disponibles.

Le programme d’étude de la formation à 
l’éthique devrait émerger de discussions 
entre scientifiques de premier plan et 
spécialistes de l‘éthique d’un domaine 
donné, et être révisé sur une base 
régulière à la lumière des progrès 
scientifiques et des nouvelles normes 
internationales.

En tant qu’associations d’éminents 
savants et rassemblements d’instituts de 
recherche de premier plan, les académies 
nationales ont une responsabilité 
particulière dans l’impulsion de ce 
processus. Elles sont bien placées pour 
promouvoir et guider les débats et 
décisions dans tous les domaines de 
recherche en organisant des ateliers, 
symposiums et conférences, en 
particulier ceux qui ont un caractère 
interdisciplinaire. Lorsque le débat 
public touche à des questions relevant 
de l’éthique des sciences, les académies 
nationales devraient faire entendre leur 
voix.

4.	 RECOMMANDATIONS
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Lorsque des débats nationaux entre 
diverses parties prenantes sont 
nécessaires afin d’arriver à un consensus, 
les académies, grâce à leur pouvoir de 
rassemblement, peuvent d’une part offrir 
une plateforme neutre afin de discuter 
du processus et d’autre part imposer une 
répartition judicieuse des tâches et des 
rôles. 

Il est recommandé que des supports 
pédagogiques de haute qualité à 
l’intention des étudiants et des 
enseignants soient développés au niveau 
national, européen et même mondial, qui 
tiennent compte des méthodologies de 
pointe et reflètent les progrès et les défis 
scientifiques les plus récents.

Il est également recommandé que des 
centres d‘information et d‘expertise 
soient utilisés ou créés au niveau national 
et international, et que les ressources 
utiles (manuels, études de cas, etc.) 
soient recueillies et puissent être 
accessibles sous forme numérique. Ces 
centres pourraient constituer des lieux 
de réunions régulières pour des échanges 
entre professionnels, concepteurs des 
programmes d’études et enseignants et 
une base sur laquelle développer des 
activités en coopération. 

Afin de garantir une éducation à l’éthique 
de la recherche de la plus haute qualité 
possible, il est essentiel que les formateurs 
qui enseigneront cette discipline aient 
à la fois des compétences en matière 
d’éthique de la recherche et une bonne 
connaissance du domaine scientifique en 
question.
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